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Chant d’entrée :      C 121 
 

Qui donc a mis la table où nous attend le pain ?  Qui donc emplit la coupe où nous boirons le vin ? 
Quel est celui qui nous a conviés ?  Quel est celui qui peut nous combler ? 
Allons vers le festin il nous dira son nom. Allons vers le festin qu'il donne en sa maison. 
 

C'est toi, Jésus, qui nous conduis vers ce repas. Et rien ne peut manquer à qui suivra tes pas. 
Pour nous, ta vie prend le goût du pain. Pour nous, ta vie coule comme un vin. 
Tu viens nous inviter tu nous l'avais promis. Ta joie revient brûler le cœur de tes amis. 
 

Dieu saint, Dieu juste, Dieu vivant nous te chantons. Dieu saint, Dieu libre, Dieu d'amour nous te louons. 
Tu tiens la vie du monde en tes mains. Tu prends ce jour pour créer demain. 
Dieu saint, nous accueillons celui que tu envoies. Jésus, tu viens à nous et Dieu nous vient par toi. 

 

Prière pénitentielle    ST. L    Jésus Christ, Sauveur du monde, prends pitié!   

O Seigneur, toi qui nous aimes, prends pitié ! Fils de Dieu, livré pour nous, prends pitié ! 
 

Lettre de saint Paul aux Ephésiens 4, 1-6 

L'unité des chrétiens et le devoir de se supporter mutuellement ne reposent pas sur de vagues compromis. Il 

s'agit d'une convergence de tous vers une même foi. Paul rappelle cette exigence. 
 

Frères, moi qui suis en prison à cause du Seigneur, je vous encourage à suivre fidèlement l'appel que 
vous avez reçu de Dieu: ayez beaucoup d'humilité, de douceur et de patience, supportez-vous les uns 
les autres avec amour; ayez à coeur de garder l'unité dans l'Esprit par le lien de la paix. 
Comme votre vocation vous a tous appelés à une seule espérance, de même, il n'y a qu'un seul Corps et un 
seul Esprit. Il n'y a qu'un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu et Père de tous, qui 
règne au-dessus de tous, par tous, et en tous  
 

Psaume 144  
Dieu donne à tous la nourriture au temps voulu, dit le psalmiste; car Dieu est juste. Si le croyant proclame cette 
justice, il en sera aussi le témoin par le partage. 

 
 

 
 
Que tes œuvres, Seigneur, te rendent grâce 
et que tes fidèles te bénissent ! 
Ils diront la gloire de ton règne, 
ils parleront de tes exploits. 

Les yeux sur toi, tous, ils espèrent: 
tu leur donnes la nourriture au temps voulu; 
tu ouvres ta main: 
tu rassasies avec bonté tout ce qui vit. 

 

Le Seigneur est juste en toutes ses voies, fidèle en tout ce qu'il fait. 
Il est proche de ceux qui l'invoquent,de tous ceux qui l'invoquent en vérité 

 

Evangile selon saint Jean 6, 1-15 
 

Jésus était passé de l'autre côté du lac de Tibériade (appelé aussi mer de Galilée). 
Une grande foule le suivait, parce qu'elle avait vu les signes qu'il accomplissait en 
guérissant les malades. Jésus gagna la montagne, et là, il s'assit avec ses disciples. 
C'était un peu avant la Pâque, qui est la grande fête des Juifs. Jésus leva les yeux et 
vit qu'une foule nombreuse venait à lui. Il dit à Philippe: "Où pourrions-nous acheter du pain pour qu'ils aient à 
manger ?" Il disait cela pour le mettre à l'épreuve, car lui-même savait bien ce qu'il allait faire. Philippe lui 
répondit: "Le salaire de deux cents journées ne suffirait pas pour que chacun ait un petit morceau de pain." Un 
de ses disciples, André, le frère de Simon-Pierre, lui dit : "Il y a là un jeune garçon qui a cinq pains d'orge 
et deux poissons, mais qu'est-ce que cela pour tant de monde!" Jésus dit: "Faites-les asseoir." Il y avait 
beaucoup d'herbe à cet endroit. Ils s'assirent donc, au nombre d'environ cinq mille hommes. Alors Jésus prit 
les pains, et, après avoir rendu grâce, les leur distribua; il leur donna aussi du poisson, autant qu'ils en 
voulaient. Quand ils eurent mangé à leur faim, il dit à ses disciples: "Ramassez les morceaux qui restent, pour 
que rien ne soit perdu." Ils les ramassèrent, et ils remplirent douze paniers avec les morceaux qui restaient 
des cinq pains d'orge après le repas. A la vue du signe que Jésus avait accompli, les gens disaient: "C'est 
vraiment lui le grand Prophète, celui qui vient dans le monde." Mais Jésus savait qu'ils étaient sur le point de 
venir le prendre de force et faire de lui leur roi; alors de nouveau il se retira, tout seul, dans la montagne. 

Pascal 
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Prière universelle : 

 
 
 

Comme tous ces gens venus t'écouter, 
des peuples entiers guettent un espoir. 
Éclaire leurs dirigeants, 
nous t'en prions. 
 
Dans notre monde du XXIème siècle, 
la famine sévit encore. 
Inspire aux nations riches plus de justice, 
nous t'en prions. 

La faim spirituelle demeure vive. 
Écoute spécialement les jeunes, 
et tous ceux qui cherchent un avenir, 
nous t'en prions. 
 

Rassemblés en ton nom et pour l'Eucharistie, 
 nous te confions nos familles et nos communautés. 
Pour que nous sachions te rendre grâce, 
nous t'en prions 

 
 

  Liturgie eucharistique : 
 

Sanctus   St L. 

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers.  

Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. 

 Hosanna au plus haut des cieux!  

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 

Hosanna au plus haut des cieux 

Anamnèse   C 099 
Christ est venu, Christ est né.   

Christ a souffert, Christ est mort. 

Christ est ressuscité, Christ est vivant. 

Christ reviendra, Christ est là,               

Christ reviendra, Christ est là. 

 

Agneau de Dieu    St L 

1-2 Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde.  Prends pitié de nous  (bis) 

   3     Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde.  Donne-nous la paix 

 

Chant de communion :  

VENEZ! APPROCHONS-NOUS DE LA TABLE DU CHRIST, IL NOUS LIVRE SON CORPS ET SON SANG, 

IL SE FAIT NOURRITURE, PAIN DE VIE ÉTERNELLE,  

NOUS FAIT BOIRE À LA COUPE DES NOCES DE L'AGNEAU ! 
 

La Sagesse de Dieu a préparé son vin, elle a dresé la table, elle invite les saints : 
« Venez boire à la coupe ! Venez manger le pain ! Soyez la joie de Dieu, accourez au festin!  
 

Par le pain et le vin reçus en communion, 
voici le sacrifice qui vous rend à la Vie.  
Le sang de l'Alliance jaillit du coeur de Dieu,  
quand le Verbe fait chair s'offre à nous sur la Croix. 

Rayonne et resplendis, Église du Seigneur, 
Car Il est ta Lumière, Dieu L'a ressuscité ! 
Que sa parole éclaire chacun de nos chemins 
Il nous rend à la Vie par son Eucharistie ! 
 

 

 

Il leur distribua le pain, il leur donna aussi du poisson…  (Jean 6,11) 

Elle avait le goût de Dieu, elle en avait aussi le dégoût, comme d’un aliment très doux que l’on a goûté 
sans crainte, qu’on a posé sur notre langue mais qui nous a brutalisés, parce qu’il était périmé, ou tourné, 
ou piégé de poivre, de vinaigre, de liqueur d’amertume ; et c’est une des propriétés du goût que de réagir 
très vite à l’expérience : ce qui nous rend malade une seule fois, ou bien ce que nous mangions le jour où 
nous sommes tombés malades une seule fois, même si la cause en est tout autre, nous dégoûtera pour 
toujours. C’est ce qui sauve la vie des rats quand ils délaissent les poisons qu’on leur donne, c’est ce qui 
construit nos habitudes alimentaires, c’est ce qui nous permet de savoir, avec un goût très sûr, quoi 
manger. Cette propriété d’être sans indulgence est le fondement même de l’utilité de ce sens : on ne se 
fait pas avoir deux fois, alors on survit. 

Mais cela fonctionne aussi à l’inverse : ce qui a fait du bien, même une seule fois, on le recherche 
ensuite ; et là aussi, on survit, avec le bonheur de savoir ce qu’il nous faut, et d’avoir le sentiment 
physique, enraciné en notre corps, de se diriger tout naturellement vers le mieux. Le goût, ce sens simple 
qui n’a aucun sens de la décoration, se contente d’indiquer le chemin vers le plus vivant. 

Alexis Jenni, « Son visage et le tien », Albin Michel, 2014, p.39-40 


